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LA HEINE Air CHATEAU D’EU.
On lit dans !«* Courrier de /’Europe •
Ainsi nest terminée cette visite d’un peuple à un autre 

jR'uplo en la personne de ses deux moiuir«|Ucs constitutionnels, 
et quoiqu’un en ait dit, il y a la plus qu’un simple fait, il y a 
midland évènement. L’action des ministres i 4 ‘' sde la
Gramle-Brctagm*, conseillant à leur reine une visite au roi 
l.ouisoiMiilinpc, et l’action des ministres responsables du 
royaume de V rance encourageant et provoquantcettc entrevue, 
équivalent pleinement au renouvellement d’un traité d'al­
liance; on peut même dire qu’elles ont plus de force,car une 
alliance est souvent le résultat d’une nécessité, tandis que les 
circonstances actuelles sont le fruit d’un pur acte de sponta­
néité, de sympathie et de bon vouloir amical.

Sans que beaucoup de gens s’en doutent, le rendez-vous d’Eli­
mine signification et une portée immenses. Oui viendra 
parler aujourd'hui des tendances naturellement and-françaises 
de la reine Victoria dont nous ai ions personnellement tanten- 
teiulu causer en Allemagne ? qui viendra douter des bonnes 
dispositions de sir Robert Peel, de lord Wellington et du 
parti tory envers la K rance ? or la _ ” i «le plus «l’une 
cour et l’espoir «le plus d’un prétendant ne se fondaient-ils 
pus sur la haine invétérée qu’on supposait exister contre nous 
chez la haute aristocratie anglaise. Ce n’est plms seulement 
le parti whig et avec lui la classe moyenne et soi-disant im­
puissante, «pii tendent la main à leurs voisins do ce côté du 
détroit, c’est la classe noble, ricin*, et, «lit-on, souveraine 
directrice en «lernière analyse, «jui d’elle-même donne le si­
gnal d’une réconciliation à grand «Vlat. On a beau dire que 
dans l’fige constitutionnel où nous sommes, des poignées de 
mains royales n’engagent à rien. Notre avis est qu’ell«*s 
servent Itcaucoup. Malgré l’influence «les institutions et «les 
chambres représentatives, l’action personnelle «les individus 
a toujours conservé et conservera toujours une grande force, 
et les bons rapports particuliers des «leux grands souverains 
continui'rontà jouer un rôle important dans plus d’une occa­
sion «lécisive. Il «*st si simple et si naturel <1«* préférer ceux 
qu’on connaît à ceux qu’on ne commit pas ; on a tant de 
penchant à aimer ceux dont on a reçu une douce et cordiale 
hospitalité, et à donner tort à leurs ennemis qu’on n’a jamais 
vus. Un ne voulait pas croire que la France et l’Angleterre 
fussent dispostVs à marcher «1«* nouveau ensemble ; on lt* 
niait sur le Rhin, en Prusse, «*n Russie ; on ne F niera plus.

L’éponge est passée tout-à-l’ait sur les griefs «le Is 10, «’’est 
un fait devenu désormais incontestable, l e n est «vrtaine- 
ment jh*s encore là un trait»! de commerce, mais cela y mène. 
Un est habitué à trouver qu’eu politique surtout, les petites 
causes ont été de grands effets.

L’évènement actuel ne sera d'ailleurs pas sans résultats im­
médiats sur les relations «les deux peuples. 11 n’y a pas au 
inonde que des g**ns d’esprit et «les têtes «jui raisonnent ; bien 
au contraire ! Aussi combien rencontrait-on encore en An­
gleterre de ces personnes que l«*s faits touchent tandis qu elles 
n'attachent aucune importance aux raisonn<*ments. Leur 
parlait-on «le voyager en France, ell«*s frissonnaient " t j- 
vnnti* et vous rapjielaient les souvenirs de \ erdun. Quel est 
l'Anglaisou l’Anglaise qui voudrait croire à un danger que 
r i Reine a déclaré ne pas exister i Ceci n'est point une simple 
p l .anterie, «*t il est hors «le «lout«* pour nous que le séjours 
« i Reine Victoria en France influera même sur la circula- 
t internationale «l«*s «leux pays.

— la* T réport, «jui reçoit aujourd’hui l'insigne honneur 
«l'me loyale visite, était 1ulterior port us, le port le plus 
a» amv lies Romains. Sa population s’est toujour composée! 
de marins intn'pidcs. Quant au château d’Ku, l’origine en

«*st antérieure au dixième siècle. Il appartint aux Lusignan 1 des administré*. Je comprend» que la position do Messieurs 
u« n ong-temps avant ji appartenir aux (luise. 11 entra en ! de I exécutif ne les met pas toujours en lieu d’apprécier 1« 

leur p<jxaession en JÔTO, par le mariage de Catherine de mérite de ceux qui apprêtent les honneurs, qui convoitent 
„‘A”*!'?’ 0,1,1 «le Guise te HalaJ'ré. “ C est pendant les | les places «le profit; mais espérons que sous ces considéra-
t( * tx-huit «iiikîi'h «lu mariage de cette princess»? et pendant ! tiens ils n’en goûteront que mieux les ohservallons qui leur 
.. ' " quarante-cinq ans de son long veuvage que le château j «ont soumises probono publico.

aUuel aeté bâti. ... j Ja*s rapports qu’ils ont avec leurs concitoyens sont tou-
« s trav aux commencèrent en lAT1^. La mort «l’Henri de jours suppôts plus étendus qu’ils ne le sont ordinairement 

mise <*t ims guerres religieuses en suspendirent l’exécution, let parce qu’on perd trop souvent de vue cette raison «n 
L entrée «i Henri IV dans Paris mit * ‘ " 1 ^ 1mit un t«!rme à nos troubles,
«*t la veuve du prince assassiné vint de nouveau résider dans 
le chateau d Lu qu el 1«î acheva. 11 r«*sta dans la succession 
des (luise jusqu’en llKi'2. Miulemoiselle de Montpeusicr, la 
tjramle Mademoiselle, acquit alors le comté d’Eu pour la

attribue au favoritisme et à autre considération du même aloi 
les nominations qui émanent d’eux, tandisque bien souvent 
ils n’agissent que d’après des donmâcs qui leur sont par j 
venues de sources qu’ils étaient loin «le regarder comme 
suspecte». Exemple, depuis un an et plus le pays attendait. b i ------------— ---------------- — w — j'  j v»*o. ijaviiijJivq ut|jujn un nu t |iiua

somme «le « millions/)0U,0Ü0 francs, qui vaudraient le double , avec anxiét»’: les nominations de magistrats. Voilà Fatten-
aujoum nui. j tente remplie pour certaine portion des sujets ; mais plus

J e ses main» il passa, comme chacun sait, par une vente d'espérances tromjmes, que de calculs déçus !...........Combien
foret** eX simulée, dans^ les mains du duc du Maim*. Sesjà qui la fortune, leducation, les relations sociales perrnet-

it ne sa 
désolenle 

tr n 
autre

. ------- que a être un hâbleur, un caüaleur «le village, puisque
Louis-Philippe, et seule héritière du du<; «le Penthièvre. son influence négative seule le qualifie. Après une pareille 

Après la mort de sa mère, le Roi vint visiter cette rési- assertion on va crier a bas le pessimiste morose !....un va
it exhaler des 
désavoue les

---------- ---- ------------ .„qu on ine prêterait et je désire qu’on se con-
«le son b-in ns, et fut approprié aux usages du nôtre. Un y vainque que je suis parfaitement désintéressé.—Mes asser- 
pla«;a tous les portraits des princes d«* la maison de lfc»url»oh lions
a» «La La ...... . .1.. r  i.. i • « •_ _____ i • i

Apres la mort de sa mere, le Roi vint visiter cette resi- j assertion on va crier a has le pessimiste morose ! 
«lence qu il n uvait^ pas revue depuis fil, et donna des ordres . croire que c’est une ambition froissée qui me fait « 
p«»ui le chateau d Lu, la demeure des ducs de Guise, l’habi-, plaintes, des clameurs intempestives. Non ; je dé 
tation cherie de Mlle de Montpensier, conservât le caractère ; mauvais motifs qu’on me prêterait et je désire qu’c

et «le
distinguer, dans le nombre

la maison de Lorraine. La reine \ ictoria pourrai bile plus noble m’engage U dévoiler mes pensé»». Lorsque 
i de ces derniers, ceux contre l«*s- je considère le corps d’hommes appelé à composer la magistra-

ne sont avancées ni par cabale, ni par jalousie, un mo- 
oiler 
p pelt'

«fuels lutta d habileté, «le croyances et de courage, une prin-, ture de notre Province, il m’est impossible de ne pas me 
cesse illustre qui la précéda sur le trône, Elisabeth. La »e chagriner d’y rencontrer bien des personnages trop peu ins- 
trouvent François de Guise, qui est représenté avec un chien truits nour *i ” 1 . . ,truits pour remplir une charge qui exige «les capacités
a ses pieds, le cardinal de Lorraine, si puissant dans les af- ; multiple's qu’il est dificile de remplir avec intégrité sans 
fa ires «le l’Etat et surtout de l’Eglise, qu’on l’appelait, en avoir des qualité
Italie, le ^efit Jia/je, et Marie de lorraine, leur sœur, qui 
épousa Jacques \’, roi d’Ecosse, et fut la mère de Marie 
Stuart.

A ces portraits des princes lorrains on joignit ceux qu’a- 
vaient rassemblés Mlle de Montpensier, en choisissant parmi 
l«*s jiersonnages les plus célèbres de son temps. Cette collec­
tion, rangée par ordre chronologique, est pour ainsi dire la 
plus riche déicoration «lu château.

Il y en a d’autres encore qu’il doit à son heureuse sitnation. 
Presque de tous côtés la forêt d’Eu l’entoure d’arbres sécu­
laires. La rivière tie liresle, qui coulé .lu bas du parc, lui 
fournit ses eaux. D’un «les pavillons de ce parc, pavillon 
bâti par Mademoiselle, l’on découvre lamer. On ne déses-

qualitésque je suis obligé de refuser à un certain 
nombre des élus.—L’exécutif n’aurait pas du montrer tant 
de complaisance à investir de cette charge ce nombre de per­
sonnes étrangères à nos luix, à nus institutions, dont la vie est 
toute en dehors de nos habitudes et de nos r.fl’aires.—On ine 
dira qu’on ne leur conférait là qu’un titre honorifique—ad­
mis—mais si on a prétendu leur faire honneur en ce sens, 
pourquoi les a-t-on placés sur même ligne avec une troupe 
d illétré» qui, appelés à administrer les loix, ignorent 
totalement, n’ont aucun moyen de s'initier à leur langage 
sibyllique f De fait je trouve dans la nomination des juges 
de paix des personnes à qui leur position, leur éducation 
ne permettent pas de faire connaissance avec notre code, inex­
tricable aux légistes mêmes. Cependant on se console assez

p«*r«* point «le I amener un jour, par des travaux bien dirigés ; aisément en se disant que ceux de cette cathégorie ne fonç­
ait pied du château. Habituellement on y compte appar- donneront pas! Belle consolation pour les localités où besoin 
tements de maîtres, 2-V0 logements de suite, des écuries pour. eA d’un nuuristrat ! Epour
1‘10 chevaux, «les remises pour (K) voitures. Qu’on juge de 
tout ce qu’il aura fallu y improviser de dépendances pour re­
cevoir des hôtes illustres et leur gracieuse souveraine !

—M. Paul Delaroche est parti pour le palais d’Eu. 11 doit 
tracer sur la toile l'entrevue de la Heine «VAngleterre et duretv

Roi des F rainais.

CORRESPONDANCE.
M. le ml acteur,
En parcourant ces jours derniers la liste des magistrats 

nomimâs officiellement, elle m’a suggéré quelques réflexions 
«lont je vous fais part dans l'intérêt des administrations et

igistrat : Encore, dirons-nous quel moyen a de 
rendre justice aux partis celui qui n’a pas par de vers lui 
les documents, statuts etc. qu’il est incessament obligé de com­
pulser f il se bornera à référer celui qui demande justice au 
juge «le paix voisin ; puis si celui-là n’a pas voulu prêter le ser­
ment de qualification, c’est un homme mû par des consi­
dérations que répudie l’honnête citoyen, il faudra donc que 
Thémis aille encore clopin dopant ?—Ajoutez à tout cela 
l’embarras que leur causeront messieurs du parquet qui de­
puis quelques temps se répandent dans les campagnes où ils 
se permettent «le susciter des difficultés à ces messieurs dont 
ils n'ont qu'à .saluer lu ton,. Voilà de ces raisons propres à 
«lécontcnancer un honnête patriote qui connaît scs moyens et 
qui n’agit pas dans le but «le se faire valoir.—Voilà ce

Feuilleton.
—OU O—

CASTRUCCIO.
chronique siennoisk i>t; quatorzième siùn.r.

I.
—Malko!........... Malko ! cria d’une voix aigre un jietit

vieillard frippé, en frappant violemment d’un heurtoir de 
bronzoune porte verte ouvrant sur le jardin d’une jx’tite 
\ill«* situé.* sur la hauteur «lu val «b* Strove.

—Onvriras-tu, ntâgrillon «lu malheur------ ou j'enfonce la
]w>rt«* !...........

Pousse-la plut'ôt, Ma«Ma, «lit une voix rmb*, un homme 
«léjà sur le retour «l«* IVig«*, «pii montait une mule richement 
caparaçonnée, arrêtée à «jiiclquc distance du vieillard,— 
poiissrz-la, elle est ontr'omerte...........

—Votre seigneurie a raison, «lit Mania, en poussant la port*» 
«jui, en s'ouvrant fa« ih*in«*nt. laissa voir aux «l«*u\ étrangers 
un p«*tit jardin parfaitement cultivé, «ju’une savante «listri- 
bution d'arhres «>t d’nlkVs con tou rmVs lésait paraîtrt* beaucoup 
plus grand «ju’il n’était rée!l«*m«*nt.

Au fond s’élevait la villa, p«*tite mais élégante, «lont l»*s 
murs léizardé» «*t soignens«*mcnt blanchis cependant, nttestai«*nt
la lutte «lu propriétaire avec la pauvreté...........Les f«*nêtr«*s
«le l’uni«|ue étage étaient «meure fcrtmVs, bi«m «ju«* le soleil, 
d<'s<'(*ndant l«*nt«*nu*nt «lerrière l«* Ri»di«*«dbni eût quitté cette 
partie «lu Val, alors complt'ilcnicnt dans l’ombr«*.

— Il n’y a «l«mcpersonne i«*i. gronumda le vieillard en s*a- 
vançant dans le jardin, suivi «l’un énorme basset à pattes hi- 
«Iciisenu'iit torses.... l'epemlaid apirs avoir attentivement 
reganlé autour «l«* lui. il aperçut enfin, aeeroupi au fon«l 
«l’un bosijuet, Malko, Fohjet «le ses reeherches, dont la figure 
noirt* se confondait ave«* lo vert tbm’édes arbivs sous lemjuels 
nouveau t ityre, il essayait un long chalumeau à peine terminé, 
à «*n juger par les copeaux «*t la serp«*tte placé» à st*s côtés ; 
la sotihreveste rouge «le ce personnage, sa ceinture blanche 
et ses chausses gri ves, ainsi <ju«_* son capuchon suspendu à une

branche, indiquaient...........bien qu’ils fussent vieux et ternis,
une splemleur passée.

— Dis donc, moricaud, es-tu devenu sourd, s’écria Maôla 
en s'approchant «lu nègre.... Celui-ci sc contenta de lever 
la tête un instant, et recommença s«»n agréable prélude, comme 
s’il eût été seul.

—Hein ! «lis donc, Malk ... .me feras-tu l'honueur de me 
répond n* l

—Pourquoi faire, répondit trenquillement Malko, sans jver- 
dre «le vue son instrument chéri i

—Je veux parler à ton maître.
—Il est s«>rti avec la signora sa sœur !
— Ah ! et «>ù sont-ils allés }
—(lu ils sont allés f
—Oui !
—1 Is sont... sortis !
—Mais seront-ils longtemps absents l
—Peut-être..........
—Nais-tu bi«m. maître Malko, que tu te feras frotter l«*s 

oreilles, si tu n’as pas d’autres réponses à me faire.
—Ja*s oreilles, répond it celui-ci, portant alternativement 

s«>n reganl sur sa personne et celle du vieillard, comme s’il 
eut voulu constater la différence «le ses formes herculéenn«*s 
avec celles du grêle Maôla,— qui me l«»s fr«>tt**rait les 
oreilles l

—L'ncquéri ur du nouveau domaine, le signore C’astruccio, 
qui s'y entend à merveille, maître Malko.

—Maôla, cria la voix rude «le signore Castruccio resté en 
dehors, que fais-tu donc avec ce misc.rable noir i

—Voyons, Malko, tu le vois, sa seigneurie s’impatiente.. 
«juand revient ton maître !

—Tout-à-Fheure, répondit le n«*gre, en reprenant son 
chalumeau.

—Signore, le maître de cette maison rentrera «l’un moment 
à l’autre, dit Maôla, «U's qu’il eut rejoint Castruccio.

—Eh bien ! garde ma mule, jatlciuhai sur ce banc de 
gazon.

i Après avoir jeté la brille «le sa monture à longut's oreilles 
entre les mains «le celui qui semblait être son domestique- 
intendant. il s’étendit sous un massif d’arbres placé sur le 
flanc droit de la villa et dominant l’immense et magnifique 
val de Strove, qui s'étend «le l’est à l’ouest, au milieu des 

1 plus grandes chaînes des Apennins.
C’était un large amphitheatre de verdure, du milieu du­

quel s'élevaient, par grtuipes inégaux, «le blanches maisons 
; avec leurs terrasses fleurit» et leurs balcons dorés, que la 
; lu ise «lu soir v enait embaumer «le ses milles parfums et rafraî- 
| chir «!«• son haleine.
; Le chèvrier chantait son ariette vibrante, et les trou­
peaux regagnaient, en bêlant, leur champêtre toit ; ils dé­
ployaient, en longues courbes, leurs moutons et leurs chèvres 
au trot saccadé, à l’œil in piiet et vif, qu’un brin d’herbe 

j arrêtait, qu’un autre api el lit plus loin, et qui seraient res- 
jtés insouciants et musartls, sans le hop «lu berger et l’aboie* 
i ment du chien

On entendait le son mtâlancolique d’une corne des mon­
tagnes. à laquelle répondait un plaintif chalumeau dont la 
voix m» perdait dans le murmure confus «lu val, qui bientôt 

i allait s'endormir... .Cette scène remplissait l’âme de douces 
et vagues ptuisées d’amour pour toute la nature.

Castruccio et Maôla s’étai«»nt assis sur un tertre «le gazon j 
ils gardèrent un instant le silence, comme absorbés par Fad* 
mirable spectacle qu’ils avaient devant «»ux,

Ce premier avait une soubre veste jaune «lu côté droit seu­
lement, et toute parsemée d’étoiles d’argent ; le côté gauche, 
d'un violet foncé, était orné de petites fleurs rouges entourées 
d’or ; son pourpoint et son capuchon rabattu étaient bleus 
et entourés aussi d’un largo filet d or ; sa eeinture, de la 
même couleur, se terminait par deux glands d’or effleurant, 
en tombant, sa chausse droite d’un rouge foncé, tandis que 
la gauche était noire. Sa clamyde, manteau descendant 
jusque sur ses talons, complétait ce riche mais bizarre cos­
tume, qui fesait admirablement ressortir des souliers à la 
poulaine dont la pointe menaçait deux petits yen* gris allant
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kJ*ftiWUV"‘flu" **ur )1** ®M**,i*®G®* d’un certain nombre1 pour menacer, et quelques ; 
l me» pacifique» à qui on n offert et qin ont rôcu&é l'offre. i l’a laissée pour quelque te

r scrupule bien motivé a lai**'* certaine» localités en proie «an» mouvement, 
a de» intrigants qui y exercent domination sous l'égide d’une 
nomination fait*» ____ ___ ; *

gueules béantes pour ceuiner. et 
temps sur le carreau sans action et

On lit dans le Morning ('ouvrier ; 
Trous au 
réjHMise

Nous somme: endetté, a M. Simmomls. agoni * luv«»rp»«l 
des jour.taux étrangers, pour U réception do deux nouveaux 
journaux : le Hriti.sh /V«v.w\ de Jersey, île île la Manche.
et le Illustrated Loiulon A r es. Ce dernier journal, qui no 
contient pas moins de Ifl pig*«%**»t rempli de planches ix*- 

“ Nous offrons aujourd'hui i\ nos lecteurs le discours de At. Presentant l*’1 differentes phvaw du voytigede la reine il'An. 
Sullivan en réponse à celui de M. Munis,sur l’adresse eu ré- kIvU'iti* l‘n 1* rance, Cu travail, qui est considérable, et qui

nomination faite îUàton.—N’est oe-paa mi f On en conviai).
* *^nCr*erwtout *,aut neHnnu,»na qu’il n’était pas

quldoitdicteHe naSThoi»^ÜL ,a prinC’,pa Sullivan en réponse àcelui de M. Munis,sur T adresse en ré- «‘«erre eu franco, te traian. qui est tHuwnimbie. et qui
effet que le Libre de» idministraJLdf Min* ‘^aitUolus * PT H" à^wrtnw. Nous avons toujours tu,nsi- » (1“ » «wTr 1'*’» <*? *'”1* «*«■** l»*-
vlairement dtoéminé sur notre territoire et qu’ils fuiamt ' * J,,V C* nu>,w,eur Cüi,.î‘m,1* Tllw habile orateur de la chambre,, ‘ ""‘J •i|,.UU *' ■ r W *“*1 ** s'fU"K,lv * t.j"uv‘>r
capables de faire bonne et avantamuiM lu*.,,,., I 1 e* ,U)UH croyons qu il «est surpassé en cette occasion. Puis- ‘*,U1 mik» feuille périodique, là bon niarcho, tout le hui etôtrcuuwi Cfrtiùn II» M .Ci....... -—«■...........................■“"* ......... •'........“

un plu» grand nombre en état de fonctionner. Lemovenf C’est 
de pourvoir A tous une collection complète des lois qui sont de 
leur rewort.—C’est de ne choisir que des personnes antes et 
idoine», exempte» de ces passions et de ces vices qui décru- 
uitent tout homme, encore plus un personnage à diplôme, 
rar la les distributeurs de la justice seraient en Unit et partout 
respectes, En y regardant de plus près, sous le rapport de 
ces qualifications littéraires ctautres, on ne verrait pas des 
hommes revêtir lesaflublements du pouvoir pour le décréditer 
et on aurait 1 agrément de voir certaines notabilités de nos

sions-nous «ré aussi certain île r honnête d'intention que T1*' la richesse d'une Ih»I le gravure » mais du moiiitt les dé- 
nous le sommes de ses talents, et il procurerait de» jours plus tails y sont, et eest U t«mt ce qui est nécessaire pour un 
heureux nu Canada. Ni,us devons avouer que nous coucou- °11' *‘agc de ce genre.
rnne <l«ino -- ...... ..!...... •• .1.*!........................

.— - _ ____________ que____________
rons dans presque toutes ses assertions relatives aux causes 
de la présente dépression du commerce en Canada. Les 
graves embarras de la communauté commerciale, depuis deux 
ans, ne pouvaient manquer d'affecter sérieusement le revenu 
de la province; mais nous ne pensons pas qu'il existe des signes 
d améliorât ions commerciales qui puissent venir au secours 
des difficultés financières de l'administration. Nous admi-

11 y aura lundi soir h 7 heures, comme annonce en e-f 
donnée dans nos colonnes une nouvelle assemblée ilu rap­
pel. Noua desirons y ap[>cW l'attention de uos lecteurs.

On a bien voulu nous donner communication d’une lettre
-- - —......... - particulière écrite de Home pir M. TltiM.ihiW Hamel, jeune

rons en particulier la partie du discours qui a rapport à la artiste canadien, qui, parti de Québec le l'J juin dernier, 
dette publique, et nous prions le gouvernement colonial est arrivé le S août dans 1* capitale du monde chrétien. Cette 
de noir.»r r...--.«•<!j f»- i.. .... . . ~» ------- - —1 lettre, datée du'.’(J août, n.«s apprend que par une faveur

campagnes et de no» cités ne pas reculer lorsqu’on leur offre U f* qUe’ rt T" >\ri ,
“» charge qu'il» poliraient honorer, et qu'il» iwmiliruLt: ** r*‘sarA!* ™r, '» '»*'«'et voyant qu.-. ........
dims 1 avantage de leurs concitoyens. Vous voyez que je v**»v .,e insurmontable la dette nationale il Angleterre met particulière, M. Hamel a éu» admis eu arrivant dans U-s
ni abstenir de sional»>r Lw nludci'.i!.i.. __...» • ,-V1"". » uua voyez qucje VCUX
ni abstenir de signaler les observations de certains individu» ; 
que je ne pretends pas appeler sur leurs méfaits ni sur leur 
personne la vindicte publique, je désire seulement qu'on 
puisse utiliser certaines capacités qui se plaisent à être mé­
connues. mais dont le mérite incontesté fait regretter l'éloi­
gnement de ces emplois publics.—Peut-être allèguent-ils des 
exemptions, des infirmités, etc.etc. cela se peut, mais bien 
a v raie raison est que ces hommes parifyucs, ennemis des 

proce .es violents, amis de la paix, u'ambitionnt

a toute réduction de taxes, il devra s'efforcer de sauver 
la colonie d'un semblable malheur. Nous espérons que la 
promesse d’amender le jury et les lois judiciaires du Hns- 
( an ad a sera remplie; les défectuosités dans l’administration 
de la justice sont les maux criants de la colonie, et doivent 
être redressés. L’exercice pur et impartial du pouvoir 
judiciaire en Angleterre, depuis le plus petit magistrat jus­
qu au sac delaine même font dans notre opinion, le plus grand 
honneur et la plus grande gloire de l’Angleterre ; et assuré-

. . . »« iiiuuHiuiiunu ibw un iiChie
. n- v, Jaloux* ne convoitent pas une charge qui
multiplie les differents en facilitant aux ehicanniers le recours 
a ces petits tribunaux improvisés où la justice est souvent plus 
aveugle qu ailleurs. 1

Lne autre remarque encore c’est qu'en a décoré du titre de 
magistrat maint inqualifié devant la dernière loi faite et pour- 
rue a ce'sujet, mainte jeunesse qui n'a pies ou peu d’influence 
üans sa localité ou qui n’y jouit que d'une influence négative, 
fuis tout cela rend la charge trop vulgaire ect. On dirait 
au»i qu on se serait étudié à re pas faire de jaloux dans cer­
taines communes en graduant tous les hommes de professions 
tie I endroit. Notaires, marchands, seigneurs, médecins, tous 
sont brevetés dans la crainte de blesser certaines sureeptibi- 
mes, et, ponrd autres paroisses, pour ne pas froiser les idées, 
on n y a placé aaounjmagistrat. N'en cherchons pas les cau­
ses pour le présent. Pour ma part j’indique l'état des cho- 
•esalin qu on avise a y remédier. Et je m’en tiens là.

^ RURICOLA.
................ -S septembre 1^43.

• , uvt.iitui et j.i ji.us gi;«iue gu ire ne i .\iig.e' rre ; et assure- iv'.s
am » Kument pas un poste nient nous colons devons esperer posséder les mêmes droits dit 1 
utent nas une char> renin »» 4 * -»•glorieux.

On lit dans le Transcript :
l n comité a été nommé (au conseil législatif) pour 

préparer une adresse au gouverneur-général (lui demandant 
communication des dépêches d*Angleterre au sujet du siège 
du gouvernement) et la faire parvenir a son Excellence. 
Sur cette question (le siège du gouvernement) le correspon­
dit du Mont mil Gazette dit: je puis remarquer qu'elle 
passera à une majorité considerable, et que le gouvernement 
sera transféré a Montreal. Mais la résolution dans le con­
seil legislatif sera probablement négativée, par «ne maj >ri- 
t«* proportionnellement plus grande, n'y ayant qu’un meml re 
du ^Bas-Canada présent (Thon. M. A. Dionne). Par ce fait 
clair, le P.us-C’amula comprendra combien sont patriotiques 
ses conseillers législatifs:"

Ii y aura, lundi prochain, comme avis en i^t donné dans 
tes journaux, un» assemblée publique, a la chapelle de la i'a- 
brique a Saint-Hcs’h. dans le but de demander à la lèg\. 
lature, une somme d irgent pour creuser un canal dans la 
riviere Saint-Charles qu. la rende navigable à bassec>mn.c 
à haute maree. Noos concourons de tout notre cœur et de 

. ans ce dessein d’amélioration. S us
a»'., . ... . ..|—„„ UijtuUn ancjenne comme sous la nouvelle constitution, Québec, l-ien
- re » ** e a «te tellement faible quelle n'a pas osé qu il le méritât par son importance, n’a jamais eu si part

irait pas exister chez elle, dit le Chro- deniers publics. Sous la n« uvelle constitution, le }i mt- 
. T » * de cohesion. M. Viger le moteur delà Canada absorbe littéralement tous les revenus de la nro-

rwolution, en repense au discours, M. Merritt, M. Dunlop, vin», ainsi que le million et demi d'emprunt ; et s ms î'.m.
ont pris uart à la disentsînn S’,, cienne ronstiintj. n \! .. •____ .... j .

differentes académies de peinture, et qu'il a fait choix vio 
l'académie royale «le Franc.», law messieurs auxquels il était 
recommandé, lui ont obtenu 1.» permission de peindre da:*. 
le \ atican et les palais lL»rghese et C'onini, qv i sont »lo 
magnifiques galeries de peintures, et «huit U première du 
moins, contient des tableaux du divin Kapfuel.

M. Hamel, qui a vu le saint IVre en (tenfonne. affirme 
que h* portrait qu en a Al. IMamomlon est parfaitement 
ressemblant, ("est une réponse péremptoire à ceux qui ont 
dit le contraire.

Notre jeune artiste ne peut s», taire sur Ici merveilles de 
Home qui navrent «ni admiration et son sentiment. A la 
date de sa lettre, il y avait heuuv»>up de lieues à Home, et 
il n'avait pas plu depuis six mois.

N: i ItOLOr.u — \ la chute d<‘ Niagara, dimanche 1er du 
courant, e-'t mort d’un v ti-.semeut subit de s.uig, le lévé- 
reml .M. Cook, natif d lrlmde. et v icaire de Kingston. Ce 
•«•une prêtre, plein de zélé et de piété a év ainsi enlevé à 
ce dimdont il «•»■<it lesjW^rauce. et aux amis que lui 
avait faits son heureux car ictère, a la Heur vie 1 age et au 
moment de rev oir des s eurs chéries qu'il allait revoir à T >- 
i nto. On pom lui appliquer jue>teiu,‘ut ce texte vies livres 
•siints :

CANADA,
QÏ'ÉBEC, 7 OCl'OBRE.

• • . . .iiauwc iimriT. a.» aus
L opposition a été complètement battue dans l’assemblée notre volonté tl

legislative dans la discussion sur la réponse au discours l’ancienne comme «ouv 
d ouverture ; die a été tel h
diviser. “ Il ne paraît pas ___
vicie, de principe de cohésion. "
résolution, en rénonse au discours, „*. .uerrui, ai. jgunlop,
«Vjxf80?-^ °nt.PrisPartà. I» discussion. En- tienne constitution Montréal a profité’îir^mcnV du" revenu

- . iger a fait motion que cinq membres fussent du Bas-Canada. Scs quais magnifiques et sv»s canaux eu 
prt,Pa7rXf«nfe «dresse à Son Excellence. U sont des preuves éloquentes. L’amélioration qu,n,n wi. 

à etc forme de AIM. \ iger, Alerritt, Morin. Neilson Ions demander n'est pas une simple amélioration h ca!c. puis- 
t i£s,:e. qu’elle devra favoriser la n-n-Sn-a.... i.. -....i_. ..i’et Leslie

Le discours de M. Sulliv an au conseil législatif paraît v 
avoir terrifie 1 opposition qui est comparativement plus forte 
que dans la chambre basse et qui, dans les dernières convul­
sions de son agonie, voudrait porter un dernier coup à son 
ennemi, comme un flambeau avant de s’éteindre jette une 
grande clarté, puis disparaît dans la nuit profonde. Suivant 
i opinion généralement émise, celui que l’on croit être le 
plus habile orateur du Canada, s'est surpassé lui-même 
dans cette circonstance solennelle. Il a jeté sa puissante 
massue a cette hydre dont il reste encore quelques têtes

et venant sous d énormes sourcils,
I, autre, Alaôla, était mis comme son maître, à la richesse 

près, car tout était simple et uni dans son costume, jusqu’au 
petit poignard pa^é dans sa ceinture, dont la manche, au 
lieu d etre^ comme celui de Castruccio, d'ivoire incrusté d’or 
n votait qu’en os blanc, sans aucun ornement.

—feais-tu bien, dit Castruccio au vieillard, qui attendait 
pour parler le ljon plaisir du maître, que cette petite pro­
priété, réunie à la mienne, en triplerait la valeur.

s^orf?’ y a longtemps que j’y pensais...........
Mais le jeune homme, propriétaire de cette v ilia, n’est pas 
de facile composition.

—Ha I
—Quand votre honneur connaîtra le jeune Montanini, il 

verra si c’est la vérité___
f.—Alontanini, répéta lentement Castruccio___ et comme

s il cherchait a se rappeler... .Mais c’est un rejeton de cette 
grande famille qui tint, il y a nn siècle, les rênes consulaires 
à Sienne....

seigneur; elle fut annéantie par une lutte san­
glante avec les Salembini.

—Oui.. je crois nu* souvenir....
—Votreseigneurie sait sans doute quelle est l’origine de 

cette haine i 
—Non.

Lne chasse aux sangliers détermina, il y a plus de cent 
ans, cette grande bataille, qui n’a cessé que faute «le com­
battants, car le signore Montanini est avec sa sa ur, le seul 
rejeton de cette grande famille.

—Une chasse aux sangliers?
"ignore, à une chasse générale, un «le ces animaux 

démonté, on ne sait par qui, fut réclamé par un Mouto-
nim.... Les halembeni réclamèrent aussi ranimai...........
On s échauffa, on «emporta, des injures on en vint aux coups, 
et la trahison «1 un Alontanini, dont l'épée frappa traîtreus«v 
jnent un hal«*nileni, fit «»nfin éclater une haine qu’une ri­
valité de puissance et d ainlitiou couvait depuis déjà bien

n< s amie

quelle devra favoriser la navigation en la remlant plu: -un- 
et moins intermitante. Nous n’avons pas le temps «IVn 

i dire davantage p«»ur aujourd’hui; nous rendrwa «'-mute 
mardi du résultat de l’assemblée.

Corpor ,t\on% fl cc/oln•<» 1 s.‘^L 
Sur motion du docteur Rousseau. s«»c«*ndé par Jean Tou­

rangeau, écuyer, M. Glackemeyer, en son aljsenc»», a é:é 
nommé par une majorité «le H contre ô, (le maire s'abstenant 
de voter) pour remplir les fondrons du maire, pendant sa tnbu«les ( 
residence a Kingston.

(’ nsnmmatiT* ia breviexple.it
Tcmj • »r i mui: : phveita etntn rrat 

” Deo anima : pr» pt *r hvc 
** l’i p uavit edinvre ilium «lo 

Met! tu iimjuilatutt.
—'( omnium [u \

MISSIONS ;» K L * O K É li O X.

( lu/, n»' Irttfv IVrv Je
Dans nia dernière lettre, du lôvi.vsit, i** tous amis promis 

«!«• vous écrire après avoir irrvv:-sv* le «iésert, i j’arrivaïs x 
St.-Louis « un et sauf. Di^a m'.o m m .Ht I mmmm mmK 
conduit jU'- ju ici, je wis remjJir ma prv nM*s<e.

) lnimuiliaie.nent après l'Assomption, à» quittai le nèn» 
I*pint et ie camp des / «-/V.: es, situv evxi -ne te vou F;;»
'.io sur la ri. iv re Midi ■s** Av\*oinpagné de >i\ r, s 
sauvages, je pare..urns en üroh^ntrs cent cinju.tnU» mtJrs, 
traversant «leux chaînes nu ntagoes :—«e pays exi nota» 
étions est s. Iive.it inflate par les Tiedt .\\nrs ;\vivenvlant 
lions eûmes le 1. nh mr «le non rencontrer aucui.

. Si,r I» II " -././u - r «rstr.Mv.iæs mma Jen ont
em piant.» i. jes app à plusieurs m ti-.j*. toute»: »fe

1 * e ».te.— 
p u* é.érance

* t" vt. i"; c;.»
» .er -nt t: •- 
lui .e chej r

Le :< ir viu ievuuvl ji-ur uuutt q. un tr. av.- 
ceîte grui e jieiif. nie. I y, n..as :naient

». t'»ls que :—:es T 'es./‘fates, / À 
tr. is nr; avec « :•.». exhorter à l.i 

41 'l«i et .ient « ! • ieiis. et pour fiir-uie*; |
• j'.urvlii <ié|. rj ix "’lenders s*» »i

Je pa-

I 1 L
vant h p' ur ii;c ri r.rVo'f'.if e*. m'iutr.

i milieu

longtemps.
—Et, depuis cette époque, il n'y a pas eu «le rapproch- 

ment entre les «leux familles.
—Aucun, signore !
—Et le jeune homme vit ici avec sa sœur. Ils sont 

seuis :
—La signora Xella est servie par une vieille servante, 

transmise «le m«»re en fille ; «-t le signon» M *ntanini par un 
•gre nomme Madco que vous avez « é.àvu, «-t «ni’il sauva
P :t mr»r»t îl «• ^ .......1__ • * ... . •

' 1 ' ’ ,|'1 Mont des r f rmat -urs demi;*!.* ài ii pu!»r.
Maître, «lit. en e .trunt vlaas u:» |*o\; «o’.-n du

- . U . Ù I 4 H r ,
u y a a v. : • j.orl * un m ,a • «* .i vuuiira.; •

— A moi !
—1 >ui, maître.

i*1

l.t t a-t il «!it :on nota ?
— Il se nomme ( ■•.strucceiv.

-■ a>.tni«:cii; ! dit h* h .*t:*ti■ on h«>ei «*» r-> :îèr.»s «Je Vénise! jJdant une i^^lUion '^lr'ts‘cr.tés‘dhV-1 «Vi-l'e p^ Ma™ 7 “ U l‘air u;'

<*ui. maître, tu•» :::é d.irt d rrip», vies l'irnrL, d h»i.;-
COII|).

—Tule connais «îonc, ( h.«rî aVv... p, |uf,>.tmV.
~^on, pas prêt i riucnt. mu wirr N*»a.t» m V.i v tt 

plusieurs fois a Sienne !... - et p: s qui aa p .s; eut.-? •» rvu--
l«»r «f«*s cruauU'rs du sigm»’-. ^‘ustruevi », e.u»tni . «iu m-v t1 «!.••«
l'vdormateurs.... mais qur jvaj-il m*» wmIu,/. a uu>i. o».. - 
p««lenient en dehors «le leur poiitiqne, v!»» ,vv.j< idrIgnés, a 
moi, «| u ils doivent regard» t vu ni i*.» njn «steout {

-—l.t pourquoi cette inirsïL: de l* :.r part, m «r fVvre t : 
mais, neut-êtn». vous n'ai . • « de rv it : -«!.se.i

‘Mais ne sais-tu pas, Ar ia. «•;u*.» d • *u,". . part Koîrv plus 
cruel ennemi, un S.ilnnbcinÜ. a ’• ié minin' p.r • i !•. sdi Afont. 
<1 que partout, il y aura ans;, L»s M mia/aini ••’•.ierrv» et 
pci e utioii, répondit amè ‘r.tuent le jetant* h.sîmae.

‘'-E'ïirîiiiiût r wr.'.^" ln^r.*7'V i 'r'v^ « V^*" ;r i m x.

lin vieilb.r l -n t . • * , u,ltxl,r< s» «n. l«» iii.i- ; ne pouvons meme invulantumnetiK !i« an ir viîvn «lin VH ill.ml, « n i< t' il.lllt un sourilede conf(»nti»mr>n» 1 __X?.... vr n * , . ...........

trique
— Ainsi, le jeune signore est d’un caractère «lifficile. «le. 

manda Castruccio, après une pose de quelque» minutes?
i ter comme un paon, signore ; on dirait qu’il commando 

un duché.
—I .t ne possi'-de-t-il que cette propriété ?
—Qui. votre seigneurie.
—Dans ce cas, murmura Castruccio, je puis réussir 

Avec quelque nrgent, j'arriverai à mon but.
•Comme il finissait «le îiarlcr, le vieillard, ni tournant la 
^ «perçut, a travers le feuillage, les yeux brillants de
.viaiJio qui semblait l’écouter att«»ntiveinent___ Sans paraître
s apercevoir «le sa présence, M.'mla se recula doucement, «»t 
décrivant un rapide demi-cercle avec nn«? b,iguette«l’osier, 
qu il tenait à la main, il la fit siffler sur la grosse tête «•!•«':- 
pim de Mallvoqui, surpris «!«• cette l.rusi|uo attaque, se re-

]• • •■> j •’ f * 1 q «lit.
,,n vieillanl, en retenant un sourire «le «•ontentenicnt I.
—fjue fais-tu la à nous «écouter, nègre ? dit Castraccio «l’une 
voix menaçante.

Je venais, îvjxu .lit Malko, en r.«» re«lressant, et re<mr- 
dant «lu coté «lu val, v«»iis «lire qu>> voici mon maître rUnn
maitrc«;«» qui rciitrent là-bas, au bout du jardin, par la porto 
du bois. ii

—Lieu ! Al«>rs va lui dire que le signore Castruccio, mem-

Non. Nolla, non; ma K n<u.v ••i!;»i... im;: la toniblc, l'i- 
noxorabh» loi «le la s«di<!arii.: h va .in.», q u veut pour 1««: ca­
lants le châtiment «les pèi

Malko écoutait, étonné.
Montanini so retourna Ijmt'quwK’nti vers lui ;

\ a, chercher eu Castruociu» tit l'a.iiejioria wi ; il>i» «i* 
instant je suis a lui.

—Sèches tes pleurs, Ntv.n* rtwurv-3'ù. m;» wur ; à fu ra



' ■■ l4*

aperçus il»* l-in : quelques an mérite no m’eurent j»:is plu* t.,t 
muinui, qu’au ni : J.v Itojw. Nona;, loin mu tirent «In loin* 
loges, iiu nombre <1 rm in»ti trois mille, pour venir hii devant 
«le moi.

f-nnii.H;'1 an I-it ' au pu ; lMr.il-. (cite «• mji i-i,:. | :%*•«.. »« poiivan.-i mieux le foir« (emmî.
m» Ht-iail a«t.f e a.M. ..leiiitt, memltrnlu pinlemeiit jnoviii d- qn'm |#i ..|:il m*. I’.ui. t :>•. uni suit un** d.ms un j-ui. 
c,ttl« |>"iir proposer ctsoutenir le projet à la législaturu. ; nul d'ilu1' J’ Halifax 

I. • Signorlin entrant dans leur villum*, je fus r«»Liet il’unn Kei'no moi. honr.lj!/! /! ^ uu pmi iipr' s [) ( * L • Signor Blitz, I :en ronau comma un néoromaneicr
ié comique, moitié sérieuse, ‘b,.* chefs elles nrineiirnux sier éeuver "i" appart-nant a i au! Iais-e.ee iiijdi, et un voyi-eur honorable, observateur, vif et obli-

jriierriersse pressaient Autour île moi et me tiraient I'm, lu,, uuVlh ? ? T ' r V ^ ee - -mit, ni eu mies,,, it prompt, et ne manquant jamais de -ait/,
.•Oté, un autre île l'autre! tandis «imni’antres ,„c temiienr "IV u, vs ^ n ‘‘ T ‘‘’“-T* V"1'*"" 1 -• , * Vemm. nt .Inns .me' certain.* ville, nmu-ant le lv,n
ma folie, 0,1 l,ie„ el.erehaieut a m’enlever a force île |„as. ! pas moins île ,n lle'nlinôls'ile onis îi/. ï'u‘u ??''«' ' " * '** !lV*1' "<s V1" ; s“rd« mewe-pawe. i'n matin,

ri* J,«r .J «.•oiràr o '.^“S r7,rz. ‘,'t la 'l'-r'vbr'k «.«•:

.lit iiiullru li» nu ilillüioml, ni chimisaoiit mon hoto, qui tout àumironiMK) T| ‘ ''''"‘'''"I* " •' l‘,;,lr !»
l\7'i!T:!“TT>,r* 'hm “ l""’"' I • -1 - • °" ‘«"V" **'—™nmo„t l<* fou HV:tcommnni'|oâ. posant .piu rV'ta'û .,tZ! raX’r ,'ui

** '!'■ •-"'j." ....................* <.......................  —»•'.i. ..ô.-u.;ré m.s toJSi : :l■: t"M -.1,. louOo, dans fa,,u,-Nl,OV,Wi,,,„;iw|lA,l.llli,;ie „„û \| i, Î.-V et oui ..v! i^.n; i! i- ,‘r SM ■ '*-•—=1 < - - .mr.MÏ ...û.i.tr» .!, ïé>-a„Ki'(. .*
V * !. I ,b V“rm V .................................. . ™n-. .. ............ lent eut .'Ut du «..ni, ..... s nurinns à hnrterû ,, ,,'é ente nmnièré^JoTivre
lents, au soleil, au leu, a la terre, a 1 eau ; il i. y a peut-.tre déplorer la js-rte totale il u hem, villa»» île Varennr qui ne Je Si-,.., fir|. IM , { ‘ ■ ‘ ,
point parmi les „nl,ens, de tnhu plus avide d’apprendre et serait aujourd’hui qu’un monceau de ruines. ‘ 'aiec le ph.s nufdt s,-/- f ; |Ven il n 7 ''plus intelligente que la tr im ,h, r.,/,,,,, mais malheu. | A ,J,e le village voisin , Boucherville) commence-,-il à mais d'iCuJh !i mi^tn
iii-1 mu nt i‘ n y en a point qui soit plus eorioinmie. se ree.lifier apres une destruction presque totale, que peu s’en | tière surieiiwment. .M. Cé. finit par dire que s’il n'ah-m.

s me h lent mille questions avec la simplie,té d un enfant : fallut que l’autre éprouvât un sort fiemlilable. I donnait si présent** condition il irait certdn.,.» **.i • i'Vi’
.‘uneux, rt I.« n-poiis» excitatnl mi ..lus haut km. tamLin, nos Uns .ihiw» ,|ra vi!!.l~.-s rm i,.it “d“Uf
c'tunni'im'nt. Is mu ilumuu.lmuiit <|i.ul uwil lu m.ml|re «Ira , font riun pour prutû.mr Iran prapriotiH Cepuniluut voila Uuo frr.ii.ju, alors ! dumamla ie Signor
Mania, oompto/, lour ropoml.s-jr, lus Mans <1 horhr Mu, riant M. la-:,........ hnbilo nmoanioien. .,„i aooooor .1.-1 J.- roux ,p!o vous fusion on prûjioatrar « ono von,

laines, et vous iiourre/eomoter !<*s I,lunes. f,... •. ,l..u ..,/.,i:...... i>......... .....i. ni _ . . • ! ..... ! .. '0,H
g | ,i j j- ... bi»m - « j/s mi 'i ni ^ Ilia

eroissenl dans vos plaines, et vous pourrez compter !**s Lianes, pompes a feu a des prix tri* #)• a. tu» , , • * ** f'* *w41 volve 111 9 r t l|'ir i 'MH
I*s médiocres. Par exemple celle de proc.aimez la parole de Dieu, répliqua M. C. !>.* eette 
village, et arrêter une grande con- manière vous pourrez produire plus de bien au ciei et a la

I | | .............  f' "" j*' ' •• u» ■» |li i.\ i
If Ifur jKirlui rnsintf de la grandeur de quelque* villages des • ju ut suffire pour un
IlI'Itll'W ! ' ! il t I I I II I I . .11,1 l*iAL* I ' A i* 1 AA jl.a iftaa, ,-l* .fel.l.i.l t ■ ... , ■ . _ !.. a 1 . . ...... / t a* V.

I # #..................... J ....................................... m iipkuivv, HUIUJT '|iu i || ni ,

de ces grands villages, (les rues) étaient toujours remplis de j pots en '2 minu,-s et U .50 pieds de distance, 
passagers aussi nombreux que les troupes de bu fiai» s qui | un village serait disposé a avancer 00 u £?U

Dans le cas ou va ligne

coiivr.
dinaire d«

.......  - . - - .;j •" ”7........... I r- u .IIIMU-V, w«<u, jMiiir eei oi.;*t. h* sigimr 11. h»i propose de fixer un jour ou ils non r
|.i ■ i. ,1.- l.-i.i uriMte rv.nmr. nous imtwm, ipi il raui rait mieux n proruror doux pompu» mirnt se renruntror on publie et discuter imiquement tonte

• eus loo,-, no ni autos (1rs durs ties ebomins ilo for,, do t'îd. i|o'i„h-s..,>]o ,l’on prix plus élevé. I,a plupart dos OuTairu. ( Vp niant 51. C. „!,«ta à ooia • aoo'ooé Z l! 
icaient de beaucoun lescoursiers les ulus nmmtiifux. 115 fî \ !ü ...n.. ,,oc .... i.............  .. . ..* i .. :i . î.-. • -, ,, . J. , *rt > qui.que lut k.. . • n. .................. ........... V , ’ • v r .„ ’ 'lu O m, prix pius cieve. l.a plupart des 1 aüain*. (.ep-niant M. ('. objecta à cela • nueloue fit !..vançaient de beaucoup la.oounuerslea plua impétueux, éd.Ooe. àla campagna n'exoèdimt pM an haut la portée bien qu’il roSlut faire, il désirait le faire p’rivé*n-nt m non 

e C aient ti.unres par des machines qui jettaient par la bon- des plus petiU-s pompes, riiim nous pensons que celle-s-ci sVxp • ,*r à la v te du monde. Knfin il consentit a ailm-ttrc 
ihole leu et fi hmioe avec un bruit cpoiiv antahle : je leur seraient plus utiles en en augmentant le nombre. U, la dUassion un certain nombre d’amis- le jour fit fixé
pai.ui des canots a leu ( les bateaux a vapeur. )qui traversent D.ins tous les cas, chaque grand village devrait au moins et il serra cordialement la main du Si^nor etnartît 
les gros lacs (.es niers), im> nient et descendlent les n 'icres. et s’en procurer une. la s mine étant très-modique. 11 nous1 Dorant 1;. conversation ri-ae xUs, le hLmor dans iêxercif»» 
portent en que.ques jours .1un pay, a 1 autre des v il.ages ! semble que les Fabriques .levraient s’intér -ser «*n fiveur d- a pr-fesvion. avait intrr-.luit furtivement, dans la i*>ohe
•otimJeJeui parlais aussi das bianosqui s élevaient dans les ,|.* cetta am lioration, poor la pi te t........» : : t tière d’arrrent •••..'
airs (en ballon) avec autant de rapidité que 1 aiirle de lean nresbvtèrea. des maisons d'écolo . i . . ...... “ 1 ’ 1®* oeœeo-avee Mitant de rapidiu' que l’aigle de leur presbytères, des maisons d’école, etc. etc.

ces » écrits ils étaient tout hors d’eux-mémes, |...... . it- AM • Lin I. ltit K.—•Un,nir.iîmn. i.s • • »ri1 a» m?*,f i •• 11*• 1 » i »*• ^

r.s* sur la tab r'ijue .\J. C----- si* préparait à sortir
j^gri"r le rappela et lui demanda avec 

n’ayant jias comme 
h?>se, pa- 
usait pas 
e Signor 
ou de téi-1., u- • j -, i i .t a aussi t t mis a la voile, salue par le feu des batteries station-la grande allaire, qui rendait les hommes sages et heureux i . . , 1 , ,| , , , 1 -.ill i i • ,. . nees sur la et- e, et par les acclamations des spectateurssur la terre et leur procurait le bonheur dans la vie future. • i , • *. i • 1 *ii . , , 1 ... , qui 1 niaient le rivage.Ils me prièrent de permettre atout le camp de se rassembler \ » > i* ' • • . ,. .. . i • . , •• , A d heures de 1 après-midi, le vacht venait en vue depoil i entendre une instruction sur cette ls*lle prien* dent on n » ., ,f„tl_ , , , I I> lare. A d heures -J.» minutes, il s arrêtait en lace deleur avait tant parle. I.s driîsscrent aussitat les tr ;s pav i - | | . . . . ,, t i i r • i . r -, . . . vv altner-, istle. I/* duc de \\ ellingt->n a aussitôt quitte eI e’s dont les Mats-l nis leur ont lait present, et tous se t , . , , • , 1 ,,. • . • . , ,, 1 . . i chateau, otc^t a..e renifre visite a la rein* avec Iaouebe liaréunirent, jusqu aux malades que Ion portait sur des bran- r • i ; . i • • n . , \ ; , 1 ,i r • . 1 ,, . dîne, l.a reine et le prince Albert ont liasse a muta bord,cards, .lav..is trois nulle auditeurs. Entoure de cette , , , • • - , 1 , . 1 . .

. i i- , . , . la* lendemain n / heures du matin, le vatch a repris sa coursemil ilitude, a genoux avec mes dix r.eophvtcs. .sous l..^ dra- .!■••• ... * 1, .-i i , 1 •• .... et fait voile pour Ostende. iiasuveremeni i> ur av ;r osé renirlui parler de la aorte tmipeaux, nou enl ni tmes d al d deux cantiques. Je récitai »- t» » q . , . , «, , , ......... ] t • 1 r, fneom~i ■ • i . r rance.—hu, h o srutembre, a 10 heures, M. le comti* dp quement ann de lui erlererceauim» annarton«i» I I’m-.Ti'tensuite les prurcs-pu leur furent interpreuVs • et apres un , , . . \ . .... . ... ......... •„ • • . p. ‘ “(i leuair. iua\ert.t
...........  • r -i i, . Salvan !v est arrive au chateau et a etc reçu immédiatement bu • 1*1 quitta, t ims immédiatement la salle, et osait se re-autre cantique, expliquai le vin pole des apot res et es com- , , . • montro- ;!K,i:,i ,. , - . ‘ ^r. i i •' 1 par le roi. montre,, il le déclarerait a la police, el le ferait souflrirunnrin.mdemenLs de Dieu. Ils étaient au comble de la joie ; ils 1 .. , • c , . .... , 1. r. ■ , ' , . , ie“11 ^“idirpour•l'olan-ront ,|uu oéuit U- plus Ikmu j ,„r ,lo 1™,- vio. ut me • H t ''1” î '"V™','*?*» T™ la 1 i"'T'

pri. .........ciiutance de/«/>« tdi 1 , pili . et de rater AnRletorreert ram^rporl rUttoevrelle del h. • ~..............f d. "»f .<*d«teuwaent, n fetpe.

en menu* temps si r’était sa religion chrétienne, et la mission 
o un ministre de 1 évangile de lui escamoter sa tabatière. 31. 
v ....'ir.it sa main dvts sa poche, et. iinagiuez lasurpri.se, 
qu ni il e.ieut retiré ata aticre en questi »n. il changea de 
c lUÎeur et eut en vain clierck • à faire anol .ie j>. .ur ce .jui

■ ' •! • • ........... xplica wtu e Siffoor lui ptr<
la sévèrement p ur av iir osé venir loi parler delà sorte uni-

prièrent avec instance de A ( ........... ..
avec • pour leur apprendre a eux et à leurs enfants cette 
e\eo te prière. Je leur promis qu’une li ’ - \ in- les
\ l-vll 
Vols t) 
raie: 
pi.ing.

prière, .le leur promis tpi 
lmb e indition que les chefs feraient cesser les 

■nt très communs parmi eux, et qu'ils travaille* 
fêter les excès Je la corruption danslaqu *i le ils sont

retour de S. M. Britannique dans s >n r< yniime. l.a reine 
est arrivée hi«*r a Brighton a 3 heures de l’amv-s-midi, en ;lVtV IIiU* 
bonne santé, l ue lettre de S. M„ adres-t * V ,.i reire des, ,inî 1 lit ce temps, criant 
Français, a ét remise à S. 31. par le capitaine du batiment 
expédié.

:um*i :<•
to n o un «

t »• p.v- ■><■ i et avis. (*t laissa la salle et la maison, 
vitesse de neuf nœuds .à l'heure, le Signor, pen-

criant d.v toutes ses forces, “ arrête, 
voiei.v, arrête, voleur.”

1 e.t in litre i: a it*", que cette malheureuse circons-
-----♦— ; *’1 empêone la d inclusion en contemplation entre le pré-

,, _, , , , , , , . dicateur et le magicien.
•—iW. ij.it/. le plus habile des magtviens que nous ayons j 

MM'vr.l.l.KS I)l\ritSI S. 1 encore vu dans ce pays» t maintenant a ljaé'>ec et donnera l’Xltî^ r!
/.' .’mm/• il it qu'une cnipagnii* decapitilis'. es lundi sa première soirée d amusement, v't habile ivre- <’.ce’.t;i

t les demarches préliminaires pour l’éreo- maneier joint au mérite de sa jirofession, celui de plaire c; 1;l ............ .
* «le fer commençant vis-à-vis Détroit et se d'amuser beaucoup par lu viv acilé t!e sua esprit et jvar s.-s ! gnrde-roÎH* dt* la chambre li ass.-mLloe.

r\Kt> r\ rrriT.— Midame veuve Caron doit exhiber 
elles jouis, à < i ec. le parfait nunlèle en Ikixs do 

•a vide ce 1 .tris. î ■ x'.è ti n eemmencera mardi, à la

■JiXTrrar-cmi
de seuflrir, i is épuiserons peut-être ie breunage tout entier 
... .Alois non, pourrons jeter fièrement un regard sur le 
passé, car u<-us l'aurons vaincu; viens et eu priant ee soir, 
demande j ur nous deux la f rce et la patience

—S is prudent. Charles, répondit sa s., ur en l’embrassant, 
et .supporte avec calme cette v bite.

— I.’adversité m’a bien éprouvé déjà, ma sœur, mais ce 
qu’elle a de plus rude pour m i. c’est h* contact révoltant 
«1 hommes comme ce ('astruceio, sorti des langes de Sienne.. 
Au surplus je t teherai d’accepter cette nouvelle épreuve.

A ces in is. ils se .séparèrent, et prirent chacun le chemin 
de leur chambre.

Mal ko, la main dans ci* qu'il lui servait «le cheveux «*f la 
bouche entr’ouverte, av ait écouté ce dialogue auquel il n'a­
vait rien compris. Seulement il s’était aperçu des larmes 
«le la jeune fille, et ses gros yeux s'étaient aussi mouillés.

Après être resté un moment dans la position qu'il préférait 
à toutes, l'immobilité, il se résigna pourtant à remplir sa 
commission auprès de Castruecio ; mais si lentement que ses 
jambes semblaient s* délier mutuellement, pour savoir la­
quelle des «leux irait la moins viti*. et supporterait le plus 
tard possible l’énorme tronc dont elles étaient chargées.

— lin vérité, <*e n'est pas malheureux, negro, séeria du­
rement ( ast nieeio, «lès qu'il l'eut aperçu, je croyais que ton 
maître voulait me faire e«>neher ici.

— Il vous attend là-bas.
—Du, là-h;vs i
—Chez lui.
—Ah ! murmura (’astruceio, il paraît «pu* le signor* Mon- 

taiiini est trop grand seigneur pour venir au devant de moi, 
—allons, marche, noir, je te suis.

Arrivés devant la maison, Malko introduisit (astruceio 
dans le petit salon, en lui disant que son maître ne tarderait 
pas à l'y rejoindre.

ALUKUT UAZAKD.
La suite prochainement.

A V I S P r B L I C.
H I .S soussignés invitent les cil yens de (i :é'j *:* et autres 
~ ^ .i '< réa r en m mbté«*. LUNDI le M & SEPT
I. un* du ». ir. ilaux la 5» VI.I.L .liâ'Ol II tl«* M. I > I « ». î„ ..i:rs S:ii-I- 
It'Cll. il '» ' luit île »i' in r »'il ». mit i \; , i il< f in ««. .
tiin i»ti*il f» t.-*.:*!rt«ri* l’r.ui i ;»’•*. j*.»ur l;i c *n ' . t .■ i <• .nul il:i i* 
n ri » i i* *». : ( "» i t- » »|ui li rcmiîl nuvi-.i o » u t .n;,., e. mi 

|k.>rt *tirp<rr I * vi-n’ixi >:it;v la ttnij';*. 
ipH'lir *i ■ * •. r 11.
.t .'ilil * (’li ' m
I.-uinuit I’jum.'i»
.1. X mill . i y. u 
.1. lui.;. ■
Xinb. K • ni 

i mi •• h .ni 
A. flâner
XX ni. lui.Ion 
John U. itirll
li. luuliHlIce
A. l’elletier 
I*. I.un^l.ki»
I’. .1 Pu ru ut 
S. Miii.uil.ç,
Cli». Ol. (iiiü'i r
L. T. ^l i |>!n i»lm 
Pirnv I. i'iierje 
Si m.ni II. .In ni 
I'. \ Mal.min
,I>>|| I tilM'M-
•I. Utr. Uiuiiomlli'
.In», (i. Ttiurangiun 
I’. P im n»
.1. l’. c. Kr^elu tti*. Senr, 
.Intin Xtiiiin 
XV m. it. J cilery 
r. \ ... i 
P.iiil 1 upper
•lu», l.nunn 
l .il. li > ih . un 
Pierre i.uveie 
II. Mini* 
i'r<. X’allée

XX ni. XViN.ni 
II. .1. N.m.l 
l't. D i.iirv 
XV i. V. irt, le 
* . l’r»'Mi»t 
II. Mil., r 
,1 >!:n X e nii r 
J.!. l.cUlieUX 
t*. (.. J. ni 
.1 • ». ( ur ‘ion. Iil<.
J. P. K.uu.n.ie
l‘i*. Viiitj-Mnr'.
ü. It. Prccln tte 
(»'. Fi '.I 
Ah.*. Il niel 
P. toirnm». .lunr. 
t>. H. (ianiemi 
(iei>. I.ul'.iuellc
A .. v o
.X m. (iuntliir r, ,1 unr.
I,-. I.'lmv.|ne 
Jus. C Toniangeau. fil«. 
XX ni. Itrawn 
K . iinl Coyle 
I nace («iiiira<
A. S. Matte 
D. Met 'ull.iin 
K >'it. Mrown 
It.'ini Xtalouin 
A. Dm.uni 
M. Tc»*i« r 
T. C. Lee 
Pruil. X allée

BlTiEAi: D’ASbl KANCF. DU CANADA.
Qw'ûrr, 3 octobre, 1843.

^ V ls es' par le présent donné qu’a été rés> lu nar les* Pré- 
- “ v' 1 ' • >»>' M' <i ■ 11 t'oniimiiun l'Asmiraiire du l'annil i qui «ur 
é*lr ■ |* ur i.-» »ix u » IX pires te v», t Kl!,;t Pi.i r. un Divid.-n le
«te ......................... «i:r le mont nt lin Capital » t*>. *,>it déclare imvaiiie
:*n\ Veti.e • ».;’ . ' reru « ’ Compv nie. 1 «*t aprr« ‘e liièi'n’ j.i ir
'PD .■ ‘ourant ; et i unr ». iihm .. klitionni !' t .» ..irj ;t
retenue t. placer■; u » (edit «lu ** Fou»U de lie serve,"(>;.: |v Kun»t) «tella 
CoiU|i s gnu’. ‘ 1

Pur ordre
DAMLL MT VI.I.rM, 

Sc*cr» taire.

ASSOé ; AT il) N DUS NOTAIRES DU DISTRICT 
DE llUÉBEC.

y b y aura n**'* assemblé * générale des membres «le cette ns- 
“ s.*eiat un X' XI’Dt, le D1\-SKPT netolire proeliain. à une heure de 

rupré -midi. nu luu. m de I nonn.«rallie Iumi« Panet. laem'irrs e.»iu- 
|«*«»au: «• t'e dite u»M>eiation son partieiilièrenu nt priés de s’v tromoi. 

Par «>nlre
XVILI.IIIÎOD L.XKl'E,

Seen! toile.
ipié'.HV, .‘10 septembre UM't.

cS<‘ eaoulelioue,
IF, soussigné a reçu son assortiment ordinaire de Souliers

J !. ('aontelione, savoir :
Souliers de ('aoutelioue d patente, doublé* et fourré*, pour dame*.
D t » ti;;urés i l nui», pour messieurs, dilo figurés et unis, pour enfant* de 

toute* grandeur*.
CHAS. COLFKR.

Quebec, CT sept. 1" !■,. ^iï, rueUunde.

Le Ilsijipel.
ÏA prochaine ass*mblé.* «1.» l’Association du rappel de 

lTuion à Quéliee, aura li»m au Prinee <«f XX all's II «tel, iiie Saint 
cm, Ll’NDI p «iuiiq u ÜLI'T heure* du »oir. l'ue a» enihiéecom-.1

pic tu fat de bil able.

(jiraviBrcM de Paris, etc.
A. E. »’» II. MASSE ont reçu un assortiment de
(iraviur h* Pari*, quelqu*"* t'hemin* de la ('mix, dont i'a 

déposeront ’ »;.:ix iri'» réduits;i,spourront accouimoderlet marchants 
I «le la c.Ui'.pr0 avec uvunatge.

C. ALLLVN. Secrétaire.
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TROIS SOIRP.ES ET UNE EXHIBITION 
LE JOUR.

AMUSEMENT* RATION N K LS , 
MORAL’X ET INTERESSANTS!

L*H0L3? DS PETITS
VentrUoquume et Art.

AV IN.
On public moyennant la soumit' de »m*t ^rhelliiin» et déni 
par année, !«•» annonce* de la catégorie «W» adr»'»»c» d al- 
faire* qui n’excédent |>a* quatre ligac*.

LE wuwigm'. avocat, » traniiport* non «*tuth* 
dan* la maison No. Il, la première «**» dehor* de la 

Ba«*e-‘ “
h’. M.

91

___________________ l»m
Porte Pivacott, rue Lamontagne, Ba»»e-\ il le|.» u It I MM. DFROMK.

îniEi. Gau-

A VIN.
cuvent *'adre«*er A ee Inireau.

^mîikir

kr

la malle-------------------- :-------.----  , —, „ »ii oui rc>.u nci'ui» , ci-».,,.,. ... „ .............
terre, et teiiaut dea chevaux de louage, au mum m *• •ij|lfornw.|l| on’iU continuent de recevoir au no.24, rued, 
rue t'ouillard Haute-\lIle. de la par«.i»*«' de Saint-Koch, de* ordre* |am

M ARCHÀ N D-T A11. L K l K -

Ipcim* à respirer. Lue loue impatient.nie me fatiguait 
Uan*eea*e, ciel joint a tou* un* maux me rendait véri-

Dr, . _ • "déraille. Telle, un «>ieur*. avait été ma »i-E Jéttm*»» mtwicur* qui «Usirt r.tl* * t au II |Ha||,,„|iHidaul 7 an*, <|iiand je fi* nvagede aaLepurellle, 
une bonne pension, avec de» chambre commode» mai* connue j’avai* perdu toute espéraiiee, et ne votai*

•jue la p. r*peetive d’une diMolallou prochaine, j'étai» 
peu eiieinirauee a per*<'Vi'rer. La |M r»iiiition d'ami* loin- 
duikit à prendre de votre uiédeeiiie, qui, en peu de jour*, 
prodiii.it un changement notable dan* mon *v*téme eu 
general,en rameiiaiil l'appciit, ad«Kiei**ant le» douleur», 
et ranimant le» liiree» , eouiliie le nue,'* in*pire la eoii 
tlanee, je fu* encouragée d continuer. Me* douleur» 
devenaient plu» supportable», je recouvrai* de» force», 
un* ulcère* gviérUauicnt, de nouvelle* chair* *«• for­
maient, et une loi* elicorc je conçu» iVspoird’un réta- 
t>li*M-iiient. Voilà iiiuinteuunt? moi» une je fai* u»ago 
de lu Sul»e|»ur« ille. et je »ni» un ,*tn- tout different. Le hma 
qui m'allait être amputer est purfuiteuieilt guéri, elioso 
<|ui parui»»uit être impossible. l!'est à peine ijur je pui« 
m ervdre me» propre* veux, et pourtant le fait ’, \i»t. 
Je joui* »le mou hra* comme autrefois, et l'étut gi né-

M K N U I S K RIE.

Etablissement au no. 21, rut- tirs l osses,
PAROISSE DE SAINT-IUX H.

rvim*rci**nt lt*urs amis «-t le 
meut libéral qu’ili 

tublisseuient, et h

vm,coiiiructeur w soiissiiîiifs mm-reient l«*t
le trau*|*>rt « e publie de Québec pourlViuHiitragvinc 
.0 e ?l( en ont revu depuis l’époque de leur etabl

nu
l’execution d’vmvrage* «le toute* espée« » «lun» le» deux

Bmill I L'U imm hnnil t iillouv ftu ligne» «juVnihra*». leur etalili**eiiu nt..avoir: e«ui« lM tl< *
mm l LLLK. mart hlUUl-LUlU.m, Ve«ux.*«(fa*. eau*. .... ..ebai», ». tabled, toute»sorte»,

• numéro 100, nu de» ko»»e*, Nuut-Roch |ium.u , Jt. pièce* t.m» g. are* d. menuiserie.
• ’*■• I Le» aon*»igiié« ne uégligeut lien pour unir le solide à

I EDOUARD Till VIERGE, nuUVlmtuU leleganc dan» la eoiitectlou des article» île leur» ligue»
■X failli ur. 110. 11. rue du Pont. naroUse de Saint- Leur* boi* sont d'excellent» » qualité*, «t *> « * au partait

P. 1)1101 ’ I \. iiicublicr-étiéiiistc, 
p K. 1)1(0! IN. im-nuiaicr.de

hapeattx »le Loiulre» « t de Ne» »»rls 
«rail offre a de* prix réduits, au *««'«»int inagnsin < n dehor* 

de la porte- d< la Ha»»e-Ville. Au**i.l'hapeau\dupa>».

<„ ™Êi:iloèpwiJ,KSi?rE’ si W ‘AMKLIORATION™ touteequi £
IJ- IIIGAOI El IL, meul>her-( lu IllStl . lebiill-étrvde’notre ruee e*t constamment « n man h» erovioii*

m • .*"1011111 ro 22 et 23. rue Saitit-\ ali» r. S tint-   1...... 4* ..*•«. stiii. •■■.«•ut *.f g*li ii.itic itftlir aiinort» ht »(>llltl'lli

tailleur, n««. 11, r1*»- du Pont, |«urvi*»e de Saint-

J» ^ORKIYËAI'. importateur
• -MM# M (’haiieattx «le Loiulre» « t de Ne»-\ AV PUBLIC!

D'AMERIQUE.

ral «le ma sauté c»t in» illeur qu’ii n'a jamais été.
Santé ! qui I mot magique ! combien de millier* l'on 

clicivhcc en pay* etranger, sou* «les eleux serin», et l'ont 
cherchée en vain ! Et elle ui'u été donnée alors qu'un m«. 
croyait coimlamnce à mourir ! Et <|iiaii«l je »en* il un* uiea 
veine* b cour* de* pulsation»«le laiité, docteur et d'àniejo 
me polie uvee une fer» ante grati tuile v«-rs l'auteur «le tout'» «
I mi i«-«(i,-1 ion* qui a heiii le remède de qui lu ’a sauvé la vie et 
ikumé la santé. ('« rtaiiieiiu lit j’ai trouvé « n vou* le* 
««in* du l»mSaiiiaiitain,apré* Dieu j« voii*»ui* redevable 
le la vie, par l'u-age «b* votre inap|a'«'iable Suis» pu- 
rt it'»*. La valeur «I une telle imuieeine est en dehors «le 
tout prix, car elle vaut plu* que de l'argent J'aiétû 

mort, je puf* «lire, ear nies anii*. et moi,
.....  ... ........«jn’il in '«•lait ini|H>k»ibl« «l'en revenir. Main-

lepcrteetioiiueiueutet ebaquey«»ur ujqH»rt« la -olutioii ,,.IWIII%, »,i« lir,, p,rttirtl«-* moi «l'exprimer un von eu
it««avcauprv>' 'K m»*o*i ta«le«*«mv« rt«' «t unseen t «pu Olif, émolgnage «!«• ma ju»t< r«<«>iiiini-»nine «les virtu* «b* 

,„„i-„ rt din.t aux plus hante» « e*tin.-« * de I li.«mme |M r, ,ta..rante Ml», par. ill.' : g», b - atNige. « n u». nt 11 
nt lent ••““» p.vrton* 110» r< ganl*«ur l« *1« rm«;r« » aiiim.*, eom itll|i,„ |a ,„rtu« ne« qu elle .« ni, peut faim
oisse dt meut 1- -prit 11 «»t-i! p 1» l'ou**e«l ebuiin ment ^u« I- ra- „ „|jr,, »tle -nitim. iit « t le d« *ir t. rv« ntd. voir. ». rvmite. 

pi«l«» pr«»grè* n’a nas tait la *detiee, dans t«>u» !«•« jina».'* «1-1 M VKTII V l'ONLIN ”
■ vilisees ? partleulièivuieiitdan* ee «pii r« garde la santé « t1 

li SA I NT- la maladie «lu *y-terne animal. Combi, n «uit puissant» clin- 
au no J. rue St. di*pcit*abl«« b * moyen» «le guérir ree. mm. nt «lee»uv« rt- 

parla chimie ! Combien t imaginai on * «ntlamim « t l u.ltui
Ji-eonnai* M \KTII \ (UNI.IN, et émis que tout ee 

qu'elle dit«»t parfait.uu nt »« Ion la vérité.
rathmsegraiHlitàlavucIcee* ilécouv. rt< « qui appris-hcnt JnlIN l’o>\ I.K,

)ù non h Hotiiiut‘%... Pur 1« \ i«%nin* I lié ni! ili* New-York,(. Ii p rt* etlon, a l’époviue
voiture*, de eha> - « t «te m;«i«ut*. |Hil;«*« ur* au v« r- ,nov,.n de»*av ante*reelu rvlu » de la pliv»i«»l«igie.ou la »«'i- K. eieur «i« 1 « gn«« >aint-| n-rre.

*' prévalent* *, ibinne A New-1 ork, le H décembre 1 L'.

NOUVELLES EXPERIENCES.

('fuinuemrnt de jeux chaque soir.

SIGNOR BLITZ a l'honneur d’annomvr
aux Dame* et Messieurs de Québec qu U vient «t am- 

ver en cette ville et d«vnn« ra se* exhibition» aulieuci-de»- 
«n. LUNDI, MARDI et MERCREDI hOlK.t*. l‘*et 
J1 octobre, P«>ur la eommolité de *«•* jeune* ami* et de 
ceux «tui in>urrai«'nt a**i*t« r à *«■* exhibition» l»‘»ojr, il en 
donnera uue ee dernierj»*ur à TROIS heure» de I âpre*- 
midi. 11 e»pèrv que rappmbatioit uuaidme «lotit *« * et- 
tv»rt» ont été honoré* pendant une visit*1 antérieur*'lui as­
surera la hicuvvillauce du publie en général. L exhtb 
consistera en _

iroüris PXjLOPHiayif,, |R,,h.
surpassant ceux du «nilte «le Itudilha, Siva, J«»»s. Juggvr* 
naut, Vishnou, et le* prétendu* miracle» de cessée t»*» 
ainsi que la ____DEMOXOIiOTIE
pratiquée par K*» Hindou», le* Chiuoi* et le* ancien*

Pour ureuvede la *ati*faetion i!tvjtn«*e par le» repre*«‘n _ _ . __ . .talion. ïe Siguor BliU. il *e réfère aux tém«viguage* *ul- numéro '- et - t, rue “ ver»
vants defrn lord Svdenhatn, de Sir George Arthur, et a K°y*:_ _ __H déeeiid r». IHÿ. ,| un nonvcaiipr.
ceux du public en général. Ë^IEKKE DftOlTX. Iiæublior-ebcmste, et rapp«<rt direct aux plu* liant.

" L'aide -de-camp de service a ordre de S«»n Exeellenc. j.-K\NCOlS DROt IN. menuisier, tienn*
le Gouverneur General de dim que Signor BliU a donne r compagnie au 110. .'7, ru« d« » Fo*»ê», paroi
une représentation à l'ilôtel du Gouvernent* ni. a Mon- j»aint-Koeh.
tréal. lun«li *«>ir. 2 novembre, a la *ati*taction de sa ,
Seigneurie etd’un parti n«>mbrcux.—Hôtclde Gouverne- W^l\ A Ai. OiS L.\r l.L',1 K «S» J 
ment, Montreal, 3 novembre lHdté " l-®- LAURENT, Uioubli*r*-cbeni>te*.

*• L'aide-de-eamp de service a r*vu l'otvlre *!«' *>r'Nie««!a*. au l’alai*.
George Arthur de témoigner à Sigtv.r Blitz la grande, ,, . .. Iiil'ls \l)HE Vl' neintivs d 
satisfaction qu'a fait éprouver à Son Excellence, a lady ■ t*t LUI l> AUttLAl , ItlWitk ti
Arthur c» à àn parti m.mbrenx d'ami*, le spveuble ou il^yo,turc» de eha;»e».t de maison*. |»-1>« urs au vei . ,
a donné ee soir i l'Hôtel «in Gouvernement.—Hôtel du ms dem.uble#de toute e*péce, 110. ... nu De* t»*** * Unee delà vie. et la pathob.pe dt* n.aUdi
Gouvem m * T ponto 11 té\rier \A\. % . — la aeottii • | * I *

Le» amusement* consisteront en une grande variété de ■ W^ALLIERE. manu facturier (lt‘familiarité quv 1 «>n a ae«1ui»«l.*n* r«>rgaiiisation. le» «le- Jerommi* Martha Conlin ,t ai eu eonnaDsancc «le son
nouvelles ®jP • w chai-i*. ^leublt'* et N anti* Copal ment»d«-*ti**u*etla*cultur«^^ du système, «ni a.'hervl.e et «*n etatd.^«offrini.*.-»

No. 222, Rue St. ValierpK-s du Pare. «découvert de» rvim-de* qui y «uit part'aitein. nt ad«.pt* » JOHN IM'BOIS, év,'«|ue.UN.»-York.
neutralisent «t «'ha*-«nt le* matière* m«>rbide«, eim*< • _____

P A T l SS l E R-U U X E1S E E K. |«1« la »n*l olie.etv »uh*‘Uuent la »«nle * t le Uc.^trc phi-| .rai U rontînnce <Ian. |c tén...ignage donné
;itissn*r. au numéro I->L i t. lunitiqm »imph«it« d' «« un*.. ... trull r 1.- |(. , e..„nMi»-»nt«I. pui» vingt aimé*». J.-

le. 1' «lé«'.'tnbre (>•*».' nt»n «--ugg.-réqn, parla patbob.ç,. ,,•* ma ad, « »«t »• -u ,,lai.ir l<Mll ‘n,,dignement retail U
n r»t tva» -i «l'em.lit agreal'ie t • •«« r I • « >n tirant, l.iai- eii'T. , , . **, pi. .... «ii « n iv r * i t ... .nit ■ , . a -a maladie uc''ux*,uil' «I• *»irent,_ IERKE ALLARD, fawetir «i«* blSCUlLIen pa>&ite consonnance avec le* opé rat tu del tüKLK Kl.lZABKTIf, rapérlmre de l'asile

Prix d’admission, 2s. é«L enfant*, moitié prix. B. nie «lu U >i. faubourcSaint-H'X'h. a e«Hi»tauim«nt en «ati*fai*antr aux vm-'t «u\rai»«n* «let*'ut < «prit int- l!i- |( ^ lt„.( (jUl |lt r,„ |«rjti,. «le N.»-York
Le* port»-* «'ouvriront à" heures, et le «peclacle com- main mate* *urtc* de bi*»uit.« ; v*t u.aiiit* t’.mt prv t a . ui.'< gentet retléehi. t e*t ain*i que la -al», par» ill. . combi ' J-I décembre b i’

mène* ra à *ept heure* et demie. du biscuit pour le* matelot», à ba» prix au quintal, naison «eientittqne de* prineli» * e*«*nti« l» «le* »uManci - _____
On pourrase pro«*urerde* BilUt* aux IJbrurit* d# T. d«» TP":*-Ri«'i*'r« » « vetnlr- . 17 mar». . -i-1 veg«*tabl« * le* piu* précieuse». o|M*r« *ur !«• *y*t«‘tm . La

Carv 4« C«\. de W. Neilson, de J. B. Frechette «ta 1 i lull U »sl*« junilb-• »t romoiné. av«e b-aid. » 1,-plu»-alnUir. - •' eonflanee «tan* ! exposition faite par Martbaf'onlin,
l’hôiel de l’àvne. I VA6PPTT TYOVNAIS liifhi.«r !■ * pb- 'inq.i-»-t I » ,.!u-pui-a t- ! a r, «e_., t..i. , r t ai une cooaaissaoe* partait, dt la n.ala.l..' qu'.iie

De* Exliibîtioo* privée#«?t de* Leoon*de Ven»riloqui«m« ■ 1 r'1,1 ‘t*’* *V ’ - ■ , - *. . » »u«*cè* «an* p reccd» nu p«>ur .amiiu r .i I* »«ntc uv»«"
ik'ront donnée* par Sign»r Blits à ceux qui endeman.le- uw Saint-Roch, N<>. 3d. rue «1«« prain*-*. 1 tevner 1 « ' ,)tlj ]ong-tetii]>« tomlK-* »«m*le !»•'•)» de* maladi.-
rrint. On p««rraau*si acheter de lui dm A.ML ?EMEN l’S, - «, v i TRE M V( ’()\ jehroni.pi. -b' pbi* pib>yabl -. «mt evalté-a reputation
DE SALON trè»-intérestants. om-hav , énr * * t. unii**ant comme il le iaut la preuve «le *a val-«r lutrin-

•(octobre 1M3. ODr KO 1 SI. (. 1 1\ t., maitrt* milOrn. au «,.qU,-,-t U* recommandant aux «uffrant* en bmiti que ne
— MJIniimei». 'i >4. nie St. N .«lier. 13 déi . mbrv. comprennent que ceux «pii ««uffW'tit. On «l»'*irait d.-pui*

Par encan. *era vendu*. JEUDI, le dome du courant a FONDERIE longtemps dans la médecine unremé de sembla ...
la ferraedeL. Fara«ii*, au Gros-Pin, »ur le chemin de __ v u Diï'T'P e i t l ‘pi* put agir «ur h vivant, «ur l • «t. ma. . . t »ur b - mt'-elle
Charle«hourg 1^ UARROTT, foruiour en plomb. tin*nv-ectoute lapréci*t"ti et 1 e(Rea«'it«r «le* preparation-

Mri-ui rc DF NITTY tr.r . Ai,cc;rV>Tf *- • A cuivre, etc., au numéro 11-i. rue Sault- minérales, ciandant »an* aucun de leur» effet* «kléterv-
El BLES DL^ML.N AOL Aim t Bar- BaM4..vil,e. ,ur 1« ,,ui**an.-«-* vitale*du système. _____
rette». C anolles. Traîneaux, ( haroes. A .«c. ac. ----------------- ---------------------------- T77Y7T L’on appelle n »peetueusement l'attention du leeU tir . . , .

\ 1K E , Un . * . I^Salpareilb'de Sand a ati«»i I eff.t d amener la mro»**•*'• -u r l«‘* e«-rtifieat* suivant»: , , . • • , . ,• . ,. , , • e ..e, ......... : i. >1. » nialadn sqtu pn nn« lit ongine du mauv ai* «ntig et « e------------------------- ---------- ——------- m m-~................. j-Ullor, tient «H Q , , nt - . r. . .t.,;. o ;     ......Ordonnée de la eonstitutlon génKle, sa-
A LOUER. A* * Etude de Notaire auboreaude A ; l!:* b:,r| '“■«•' ‘ ' ^ÏÎÏÏÏÏÎÎÎÏi- rel'itj>":r le* écruell..dan.tonte» leur.espèces ; rtmm.ti.me,

■ W^XE maison neuve à trois étages. nfZ VtranV. “mor> r‘ Se. { ‘
#■5 t- tuée à la Haute-Ville, me fouillai Hjdeeembre.------ --------------------- ,1N„ir dirt , IU é| mU «tirtâetio,. '.**»*’• m*'*dj*’ V' r"". d7 'V"1', 1 • « »«-
5ul “ “ lÆV #tIHO-MARS. nouiro. au numéro ti.j^1,,. qu'il* o, t le* movM - - ml «.- r pour..... .f ub ir-.i. - o. , r,, ,.b ..b

^L-BENT fARADI'. FitisseurJV"" n:’- L i fabrique. Haute-viIle. I7«léeemhre.|^ - ■.........— me crpbit.qnes, sy mptôme.dérivant 4* I usage imtnoJei

Au Palais. ÇA***, notaire,'ti«-nt. son, n laugage ne saurait exprim......... , ....
----------------------------------nTr -fp* ^7* VbnM“au numéro^, nie St-Loutt.'^.,,^.^ ,.,M. jai |Ml(ir la mani.P don* v„* n * » d

■ R P B Haute-nlie.______________________ r' •—Ljède* ont opéré sur moi, une étraagén - courbeat
A UR IX, notaire public, quai Napo 'i*' *1' J',u'* ,n'«"•
lé«»n. *> dérembr*'.

IKAaCCSPSCSI'S»
AVEC DES CONVERSATIONS AMUSANTES EN

Y entriloquiMine. OpF.LISSOX. pâti 
• R ri i Pal iis. Il i

P

K
IVh, vindu b'e quartier de la vill 

I l «ie«'riubre 1 L'.

F. IM KDY.
«le N« « - N ,,rk.

Martha Conlin a vécu dan» ina famille le* derniers 13 
an*, et je «» rtifb- «jue l'expo»ition ei-d«»*u» «loiutéc pur

“ elle «*t correcte.
Mi». M NK N B. L. I.I.OVD. 
Broadway >tr«*t, ♦>>-«, Ne»-York.

La vente commencera à l"N E HEURE préci». 
7 octobre 1843. 

PAR D. O'DOri).
TOU5 LES SOIR5 A SES CHAMBRES D’ENCAN. 

BASSE-VILLE.
assortiment ffénéral de marchandises F.

PELLETERIES.

EM 4 A KANT, manchonnier, ti«*nt
__ _____ ______ . • ^-R^son atelier au numéro *, me Saint-

oaillerie. et harde* faite*. U<>*n- ____  _ ___ _____ _____1er décembre.
N B Pour le* particularité* voir le* affiches. ...i*.. d. rour » ________________ ___________'Æ1 Tf ALL. epicier au numéro /1, rue

m Us tint-Jcaa* H—la TMt, qrfktt,
m Y MW# jdéeembre, 1842. ______

ee «p.'il* ont le* moyen* de soulager pour une si gran-«iwmr".lt.,'« doul.-.r».le* .« «b * j«.intun *.. ul.-« r.'*.«y „ ,.|.7. 
, » , ^ ° iih* rvphitnjij#*^, nipt‘*HHs (U'ri Mint •!•• | u*hbv iiiiyih»I#» Mtiniiu’ dt* MoufTninrpB. . • r * » # * » * • . ... ».

Newark. N. J.. M décembre. I 43. ! ‘ mire, désonlrt » et auto * inalad... de. t. n n.« »
, I répare « t .i v étal re par N. H. > ind* «V ro, dn>gui«te

• t i-himi»t<«. é«liti«'* - d granit, 273 ltroa<l»av, e«,in «le
• 'h:*!nbor»-Str*M t. N>» -N ork. et a v, mire part' ll* b - dro-
cui»t*'*«le« Lt it'-I ni-. Prix, un* pia»tr< la l»>utaill<'.

_ l.« imblie est re«p* <*tiicu«<-nirnt i>ri«; •!«• *«• ranneler-ouffnr. 1^ ma a«ln dontj etai* attlige< a "'iiiii.' n- 1 .. . , . . 1» ' . . i . i f ..... , .^ que « «-t 1.* SaU«'par« ill.'de’»ati«l qui oi>ére eonstammi i t,«• t>ar I < nr.'iinuiaiiofi «:« » v ti\. «I *n< I annet I . • m .. 1 . . . .,' . • , I , I ... r« tnarqii . ■ - ir - «b tr.al;..|i< « b - plu* «litln lie-a-avait eau** une écrit** *>r.-«|iie rompl> te. .1 av ni» et*’ «o|-. . i, , . i 111 . 1 . .............. , | trnit« r anvim lb' le* n itur<- biimaine < *t «ii]«tt< « t «b-,nee pour ee mal e* cu« n. a a fin : ma.» 1- re n. d. - ,a Salpar ,, ,,lillt ,,'aitlri..J
étaient t«U qu il* devel,«p,ont «b-aff..ti..n..en.!ua..*.- ................. ^b x.md. r lb,,. drogui-t.
dur m«*n LiiAurho, auprès *î i «•«»«• u. ont fté
«iiir in«;i, |,r'«* ' y / } . . f . *:fl lVxtrd-t..i nntninr# AfT nt< -^VirtilX dt-» l»r«>|»rrtailVB, iMHir QilélM OLa loueur n et* fulait iddiiu 11 panU* ju^ju n I • \trrmi- ■ ,it iin i.s . i '» »». . . . 1 él ♦ ... *u*«n\inHN: .1 . Ilullan-i \ ( »t l.vniMfi J. lu.t#* de nu**» doigt*. «Miutfram « ^ ont eu* •• tHlinta< ux .« . . , , ,t , .. I • » fl I u: , . * 1r* nt M ’lit n-h I. . U. Hnrit. Kindlon ; L#«lie Un»ihcrH4an« au delà dt* ... - n .torn. .1 ai i -a\r dittrnnt- ......
r-Tiié<b« « t ai «•«Mirait.- «liff-rrnt* tné.l. dt,» .« u-N .rk. 1 '-11; '■ ■ * _____________________

L* soussigné remercie «es ami*et le publie en général, de v HQSSl ER
l'.-ncourau ment libéral qu'il a r-.u depuis qu ;1 a >-om- 
mener. Il les informe qn’il aura toujour* en mainM J.
grand a»*ortiment de «-tiirde t«Mite* s«»rt« «: au»*t. «elle*. m*A% rue "te-L r»u!e. 1er décembre,
bamai* soulier- français, peaux de mouton et de veau.i----------------- -------- - — --------------------- 7
à de, prix muderé'. JOSEPH CADOTTE, JfAGUllHB kKPAOh. ».«'»«. »-ta ,1

9 avril. D43. __ __________ .

t pirmi eux le bu «l«« t« ur Bnrthe, qui m< dit qui- la 
•1 Kladii-de inonhra* «tait « iii-e«- parla trot» grande qtmn-' A VIS.

« IXGKA.S, carrier, au nnmiro 2.K"""!r"»p5,,c     ' fo,Mon, ,1. l'Ahnnmmt nt au Journal du

L'ACTE DES CHEMINS (179<i).

OX tient d’imprimer en français l’acte ci-^ 
dessus, en un format convenable. Prix^ N.3d^ j hex

iii ii de m, - y eux.
M< * «ouffranr,* continuér« nt. !<• rr.al 

tumeur* qui forinen tit dan- IV-pæ** d 
donné rent lieu a l'»aleer« «»n differ» nt 
tin-1< nii>«. qu*’I«ju«'*-un< - and* -»u*« t qu* Iqm *-nti> 
•lu coude. « t !••«odeur» qnien émanaient étaient t- Il 
ne pouvait «b ineiin r «lan» 1 appartenu lit ou j étai

(JUi'Ih re grandit, «l> -
qu qui « moi* 1»^,^ ,,x ntoi*. »«»•« x |> • « rt r* - : t n vn, yt vnir piastres. 

,tij 11 (> I.'-* ahonnenients dat«'nt rte* premiers «b « l.riqm- mois.
• eux qui veulent discontinuer -ont obligé- «le donner 

avnnt l'expiration «lu t< nne «le l'af>oiiue- 
meiit. »-t payer leur» «rn ragi», sans quoi il » nuit censé

qtl on « eux «pu v 
al'«r* i* nu moi-

Québec, 12 aofit. 1843.
MARCHANDISES A BON MARCHE. 

E soussigné prend occasion

«>n bureau «lan* la maison de Jean ]*an#evin, •
«ur la Côte de I,é ry. au coin de* rue* S te. Famille et St
Joseph,— W mai 1 ,1, ______  __, -

---------  -t» je fi* app< I a nn a itn- tnédéein eminent qui me «lit «ju
PLACE, A\f>cat. tient son Bureau au I^p,diltion du bra«étaitle seul moyen de «auv«ruia Vi.

^.▼M# N*o. II. nu* Lamontagne, Basse-Ville. qu'il était impossible d amener la cure a un au**i gram! ■ ontwun r un autr. -. uustn-,
Québec, 11 juillet, 1843. mal. Mais comme jem'y «mposai, il finit par me eonseil , euix dk« assomm.

Marché de la Haute-Ville.! _ :Ier «le faire u«age du pana««'*'de Swain, ce que je ti« sari» «ijx lignes et au-*b-«*oii* 2*. (id. et |*»iir chaque in»«'r

PWRORION p rentl la liberté ci'oft'rir épn.uv.^^r«le changement. Pi-ndanttniis mois entiers je m*-1|
• U,„ mnerclmenu «incere» a -e* ami«et au vi* inrapabb déport*r la main a mat. t« ; e* ecm.ie,!.

i»;^.;.r»i.-.,'a................. ............................................... .......
èt les informe qu’il vient d'acheter un nouveau fond- r 
de magasin à des conditions qui lui permettent d 
di*po«< r à des prit plu* réduit* qu’il « *t possible
trouver en aucune autre place en cette ville.
XTOQ e * r CHS. SAMSON. nufacture*.

Québec, 1 Mai 1843.

«le six, 3*. 
rant*' l')d. 

par ligne.

Id. la pro-MARCHE. -,1c pour l'em onnig. ment tré.-libéral qu'il a « u ju*- *’y mirent, pntrifiant b » o* differ, nt* beux, et cau-| . -ur «n, l.gn. « c «u-.,- 
ion d'oflrir ses L'iri dan* **m commerce, et il prévient qu’il «e proposant de profonde» uberntum» dontj eu* a «r.», mire la insertion et chaque suiviïïe lïïïï^StfSÏS prochain, de transférer *«,„ n’iagadn de quin- «l« -t r,«« ti;.r. ^ m! - A..-de*.......b- dix ligne* -l«l.

ntJcailleries et de coutelb;ric*dan* la maison central» « t >ien < < - » »>u Vr 1 |, *iinnoiie* * non nceonipagti«*< « d'or«lr«* «ont publiée*
•enécuw’ No\*^*ruHa,tM«>ntàgne.’"d ntt» nd! par b-« pre-"'V^nanplit* tard, j'étai* «évèr. tn» nt main;!.- d'un»•» nfb.r. j,.... .,,,'il soit «lormé or.lr. .I n .|i*«o„ti.i.u r Fin- 
d. mie’r* arrivage*' d<- L.ndres et de Liverpool, un gram) d»- tout )»• « or,**d.-pui* l< « pu d» a )« *• : J état»«an* tor» » . .,.rtion ()ll tr„it<. au«*i de gré A gré- pour le* annonce*

■assorti ment dans sa ligne, pn.v enant de» meilleure» •“a-l^.l.-'t-uf m» i *«^ r)j!‘rl|^,J"t7I(1 j J j,.,'.3d»'U.b'(fré.1u.nt»'* et d'une certaine étendue, ainsi que pour eelb a

Encoignure de» rue du Pont et Saint-Joacph.

;i,a* m»»n mai. is»'i>ui* q«»> epe: «. oq- r -o„.„,.i- ... , ■
point* de côté, quelquefois «i douleur» ux que j’nvais'qui d«iiv»‘nt-,‘tre publie» * pendant longteinjx.

PELLETERIES NOUVELLESg
gou^isné oflVt- en vente le plu« bel «wwortlnient de pelleterie» qia’oifi 

Î5 eus ur le» niarehé» de Québec, et confectionne a demandecoitnire» de 
?outï?î!re, et A la demlèTc n.»«le. pour Iioiiiuk h. remmew et enfant*.

Volet oueaueM un de» article* qu’il a en main: manchon*, boa* de 
martre ditXord, de Boche et de France, d'écureuil* «rl*. lyn*. etc. 

Cawaue* pour dame* et me*wieur*, de toute* «orte* de peaux ; 
Chapeaux de drap garni*en pelleterie*, collerette*, Kant*, mitaine* de

Betiux d’awtracan et autrew $ ^ . é
et* et culotte* de chanaoi*,

7 gepf# Boutique no. TO, rue Ht. Jean, Ilaiite-ville.


